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RAPPORT DE M. ÉDOUARD CHAVANNES 

MEMBRE DE L'ACADÉMIE 

SUR LES TRAVAUX 

DE 

L'ÉCOLE FRANCAISE D'EXTRÊME-ORIENT 
li 

EN 1916-1917 

Jusqu'ici l'Académie n'a pas entendu de rapport sur les 
travaux de l'École française d'Extrême-Orient, tandis que 
chaque année un de ses membres la renseigne sur l'activité 
des Écoles d'Athènes et de Rome. Votre Commission a 
estimé que vous aviez droit à être tenus au courant de ce 
que nos jeunes savants font en Indo-Chine aussi bien que 
de ce qu'ils accomplissent pour le bon renom de la science 
française soit en Grèce, soit en Italie. Quel que soit l'éloi
gnement qui rend les communications lentes et rares avec 
Hanoï, il ne faut pas perdre de vue que nous sommes là 
en terre française et que nous ne pouvons nous désinté
resser d'un effort qui, s 'il ne se relie pas au glorieux passé 
de la civilisation gréco-latine dont nous sommes issus, est 
du moins étroitement uni à notre présent et peut exercer 
une influence profonde sur nos destinées. 

La guerre, qui a bouleversé tant de nos institutions, a 
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eu des répercussions profondes sur l'École d'Extrême
Orient. 

Au moment où elle a éclaté, le directeur, M. Maitre, 
venait de partir en congé; ses obligations militaires l'ont 
depuis lors retenu en Franue et il ne pouvait chereher à se 
soustraire au plus impérieux de ses devoirs. Cette longue 
absence aurait pu avoir des résultats f~cheux, si, par 
bonheur, son remplaçant n'avait été un homme qui avait 
fait preuve des plus grandes capacités. M. Finot fut direc
teur de l'École dès sa fondation en 1899 ; c~est lui qui l'or
ganisa et lui assigna le noble idéal scientifique dont elle 
n'a plus dévié; maintenant, il a repris son ancienne lâche et 
sa présence nous assure que, quelque difficiles que soient IfS 

circonstances, il la mènera à bien. IL a auprès de lui le chef 
du service archéologique, M. Parmentier, auquel est adjoint 
le conservateur par intérim des monuments d'Angkor, 
M. Henri Marchal; le professeur de philologie indo-chi
noise, M. Georges Cœdès; le secrétaire de l'École, M. Noël 
Péri, qui est un japonisant éminent. Quant à M. Henri 
Maspero, professeur de chinois, et quant à M. Léonard 
Aurousseau, professeur d'histoire de l'Annam, ils ont été 
rappelés en ~rance dans l'armée où leurs aptitudes sino
logiques sont requises pour le commandement des groupe
ments de travailleurs chinois. Tout réc~mment, un nouveau 
renfort est venu s'ajouter au personnel si restreint qui est 
subordonné au directeur de, l'École: M. Boudet, archiviste 
paléographe) a été nommé pensionnaire de l'École par 
arrêté du 4 mars 1917 et chargé de préparer l'organisation 
des archives de l'Indo-Chine. 

Avec ce petit nombre de travailleurs, l'École a réussi à 

assurer sa double tâche qui est de faire des publications 
scientifiques, et de conserver les antiquités de l'Indo

Chine. 
Le Bulletin de l'École a publié ~e M. Parmentier, chef 

du se.rvice archéologique, une monQgraphie du Vat Nokor; 
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cet édifice khmer dont le nom signifie '« ' la pagode de la 
ville » est un temple bouddhique qui paraît avoir été com
mencé au XC siècle de notre ère et, après plusieurs vicissi
tudes, terminé au XVIC siècle; il est un témoin de l'expan
sion de l'ancien art cambodgien vers l 'Est. 

D'autre part, M. Parmentier a fixé sur la carte les ren
seignements que nous fournissent les inscriptions du Cam
bodge, et on est tout surpris de voir comment les 'périodes 
principales de l'histoire khmère s'éclairent à: être situées 
avec précision dans un cadre géographique . 

. M. Henri Maspero, avanl d'être rappelé en France; a 
étudié .les interdits alimentaires qui obligent des familles 
de race thaï à s'abstenir de certaines plantes ou de la chair 
de certains animaux; il a montré en particulier quelles 
sont les croyances qui apparentent une famille au tigre et 
au chat. 

Dans un ;:\Utre article , du Bulletin , il a continué ses 
rema~quables études de phonetique et a' dégagé ·les règles 
qui permettent de rattacher au chinois certains mots anna
mites, mais en les rapprochant des mots chinois tels q1ùls 
étaient prononcés à une épo.que antérieure à celle où s.'est 
constitué le sino-annamite. . 

M. Noël Péri a trouvé la solution d 'une ' énigme qui 
embarrassait depuis longtemps les 'sinologues; dans bon 
nombre de temples bouddhiques , le vestibule est gardé par 

. une divinilé ,.nommée Wei-t'o; M. Péri a fait voir com
ment s 'est constitué le culte de ce protecteur des monas
tères et comment son nom même a pris naissance par le 
mélange de deux noms sanscrits. 

, Signalons encore les « Notes 'critiques pour servir à l 'his
, Loire du Siam », publiées dans le Bulletin par M. Petithu

guenin ; correspondant de l'École. 
Au sujet de M. Ge<?rges Cœdès, professeur de philolo'gie 

indo:-chinoise, M. F.inotnous dit qu'« il a séjourné à Phnom
penh où il a pris une part 'active aux travaux de la. Com-" 

, 
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mission royale du dictionnaire khmer et entrepris le déchif
frement des inscriptions inédites du Musée. Au mois de 
novembre, il s'est rendu à Angkor pour y étudier les 
inscriptions modernes d 'Angor-vat el les deux nouvelles 
stèles découvertes au Phimeanakas. Il a écrit sur l'histoire 
de la dynastie siamoise de Sukhodaya un mémoire qui 
paraîtra prochainement dans le Bulletin. Un arrêté du 
6 décembre 1916 l'a envoyé en mission au Siam où il a 
déjà fait d'intéressantes découvertes historiques. Pour lui 
permettre d'achever' ses recherches, sa mission a été renou
velée par arrêté du 2 juillet 1917. » 

Pour assurer la conservation des antiquités, l'Éc.ole n 'a 
pas été moins active; dans la région de Hanoï, M. Par
mentier a fouillé à Quang-yên et à Sept-Pagodes d 'anciens 
tombeaux qui présentent ùn réel intérêt archéologique. Il a 
installé le Musée khmer de Phnom-penh ; il est allé à Ang
kor pour inspecter les travaux en cours; là, il s 'est ren
contré avec M. Henri Marchal , conservateur par intérim des 
monuments d 'Angkor; celui-ci, bien que n 'étant entré en 
fonctions qu'en juillet 1916', a su déjà affirmer utilement sa 
présence; « il a procédé à un étaiement général des parties 
ruineuses dans les constructions ~'Angor-vat et d'Angkor 
Thom, terminé le déblaiement des terrasses d'honneur et 
exécuté d'urgentes mesures de consolidation au Baphuon. 
Au Phimeanakas, il a commencé un travail de dégag'ement 
dont il a rendu compte dans le Bulletin et qui a eu pour 
effe,t de ramener au jour les parties basses du monument 
enterrées jusqu'à une hauteur de 2 m. nO et de faire décou
vrir deux stèles du XIUe siècle». 

Quant aux trouvailles qu'on doit aux collaborateurs béné
voles de l 'École et quant aux acquisitions faites soit pour la 
bibliothèque, soit pour les Musées de Hanoï et de Phnom
penh, je ne puis que renvoyer au rapport de M. Finat qui 
seul peut en parler en connaissance de cause. Il suffit de 
lire les pages qu'il a consacrées à ces questions pour se 
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rendre compte que cette année n 'a point été infructueuse 
et que, malgré toutes les préoccupations qui attiraient les 
esprits ailleurs, on n 'a point perdu de vue l'accroissement 
des richesses bibliographiques et archéologiques qui ont 
été réunies par nos soins en Indo-Chine. 

En terminant ce rapport sur les . travaux de l'École 
d 'Extrême-Orient , je voudrais attirer votre attention sur 
l 'importance qu'ils peuvent avoir. Ce n 'est pas seulem(3nt 
en effet au progrès de nos connaissances qu'ils servent ; 
l'art de gouverner aussi peut en profiter . Dans des pays 
comme l'Annam et le Tonkin, tout pénétrés . des idées 
morales et artistiques de la Chine, il importe que la nation 
européenne ·qui en assume la direction fasse l 'effort de s 'as
similer cette culture complexe et profonde; à ce prix seule
ment, elle obtiendra de ceux qui lui sont soumis une adhé
sion , non plus seulement des corps, mais aussi des âmes , 
grâce à laquelle la sujétion peut devenir une collaboration 
volontaire. 

C 'est une autre culture , plus voisine de celle de l 'Inde , 
que nous rencontrons au Cambodge. Le Laos nous en pré
sente une troisième , où les influences mélangées de l'Inde 
et de la Chine sont encore modifiées par un milieu ethnique 
très différent. Les longues investigations par lesquelles 
l'École d 'Extrême-Orient enregistre, classifie et ramène à 

leu~s origine; tous les éléments constitutifs de ces civilisa
tions diverses sont pour la .politique française une source 
précieuse d 'informations, car la puissance a pour condition 
le savoir. A un autre point de vue, l'existence et le fonc
tionnement d'~n organisme tel que l'École française 
d 'Extrême-Orient est un principe de force pour la colonie ; 
cette école est en effet un vivant exemple de ce que l 'intel
ligence française a de meilleur ; elle enseigne comment on 
applique les méthodes rigoureuses et patie~tes qui mènent 
à la découverte de la vérité ; elle ne peut qu'inspirer aux 
indigènes l 'estime et l'affectio.n qu'attire nécessairement à 
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ëlle toute supériorité de bon aloi. Dans la longue et redou
table' crise où la France a besoin de toutes ses énergies, 
ceux qui ont maintenu 'intacte l'École d'Extrême-Orient 
ont bien répondu à son appel et ont agi, eux aUSSI, pou~ la 
plus grande gloire de la patrie . 

lIIACON, PROTAT FRÈRES; IlIIPRIMEURS. 
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